~FŸcV,  30  3^6. 


discours 


prononcé 

J^ar  M.  ROZIERE  , RJssejnblée 
du  Bépaitement  de  Seine  et  Marne  , 
au  nom  de  la  Garde  Nationale  de  Me. 
lun  , représentée  par  Officiers  et  Fu- 

siliers, ayant  à leur  tête  M.  le  Commun- 
dant-  Général, 

Le  Mardi  29  Juin  1790, 
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essieürs 


DiPüTis  par  la  Garde  Nationale  de  Me- 
lun , pour  vous  présenter  ses  hommages, 
nous  ne  savons,  dans  ces  circonstances, 
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^qni  nous . devons  féliciter  davantage , ont 
de  cette  auguste  Assemblée  , ou  de  nos 
propres  concitoyens. 

Et  dans  le  vrai  , comment  ne  pas  con- 
gratuler des  compa^triotes  qui  vont  deve- 
nir beureux  par  vous , Messieurs  , puisque 
c’est  dans  vos  mains  que  vont  reposer  leurs 
destinées , et  que  c’est  sous  leurs  yeux  mê- 
mes que  vous  allez  opérer  leur  bonheur, 
et  celui  du  Département  confié  à vos 
soins  ? 

Oui  , Messieurs  , c’est  pour  le  bonheur 
du  Département  de  Seine  et  Marne  que 
vous  avez  été  cliuloio  y 11  oot  l’oljjct  ûe  -voire 
mission  5 cfést  le  voeu  le  plus  cher  à vos 
cœurs  , et  par  vos  sages  délibérations  , il 
deviendra  bientôt  le  fruit  de  vos  travaux. 

Délicieuse  espérance  ! qui  en  versant  dans 
nos  âmes  ses  douceurs  consolatrices , nous 
a remplis  de  la  plus  vive  allégresse. 

Daisnez  donc  , Messieurs  , en  ce  jour 
solemnel  , où  vous  commencez  une  car- 
riere  aussi  noble  , qu  elle  est  pénible  et 
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laborieuse  , daignez-  agréer  le  respectueux: 
dévoûment  de  cette  Garde  Nationale  , dont 
nous  sommes  les  heureux  interprètes  5 elle 
n’a  rien  de  plus  à cœur  que  de  vous  prouver 
son  zele  et  de  se  concilier  votre  estime  5 elle 
espere  l’un  etFautre  avantage  , et  votre  pré- 
sence  dans  ses  murs  , allumant  encore  som 
courage , elle  ose  se  flatter  que  , fidele  à ses 
sermens  , ce  ne  sera  jamais  en  vain  qu’elle 
déploiera  sa  force  armée  , pour  l’assurance 
de  la  tranquillité  publique  ou  le  maintiera- 
de  la  Constitution. 
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RÉPONSE 

De  M-  le  Trésident. 


M ESSIEURS, 

L’Assemblée  a entendu  avec  T émotion 
.du  patriotisme  , des  citoyens  armés  pour  la 
défense  de  notre  liberté  et  de  la  Constitu- 
sion.  La  France  entière  se  couvre  aujour- 
d’hui de  ses  armes  : bénissons  les  généreux 
François  qui  les  premiers  ont  conçu  L’idée 
sublime  de  la  fédération  à laquelle  vous 
vous  préparez. 
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Heureux  ceux  que  vous  nommerez  pouf 
être  les  témoins  de  ce  grand  spectacle  ! 
Tout  l’empire  retentira  du  serment  qu’ils 
vont  prononcer,  en  attestant  le  Dieu  de  l’u- 
nivers , réunis  aux  braves  vétérans  de  nos 
légions  et  aux  vainqueurs  de  la  bastille 
en  présence  de  nos  augustes  Représentans 
du  Monarque  restaurateur  de  notre  libertéV 
et  au  milieu  du  peuple  courageux  qui  a 
combattu  pour  briser  nos  fers.  Ils  vont 
Hiarclier  à cette  fédération  , remplis  de 
l’entliousiasme  qui  enflâme  les  cœurs  de 
tous  les  François  ^ ils  vont  consacrer  nos 
armes  sur  l’autel  de  la  patrie. 

Tandis  que  des  citoyens  guerriers  dé- 
ploieront dans  la  capitale  l’étendart  de  la 
liberté  , les  citoyens  administrateurs  , réu- 
nis dans  cette  enceinte  , s’occuperont  sans 
relâche  des  grands  objets  qui  leur  sont 
confiés.  Le  bonheur  de  leurs  concitoyens 
sera  sans  cesse  présent  à leur  pensée.  Ils 
seront  soutenus  dans  cette  pénible  carrière 
par  l’espoir  d’être  utiles  à leurs  conci- 


ïoyens  J et  d’entendre  un  jour  bénir  les 
administrations  paternelles  que  la  France 

doit  à la  sagesse  de  ses  augustes  repré- 
sentans. 


A Melun  , le  zq  Juin  lygo. 


A MELUN,  chez  Tarbé  , Imprimeur  du 
Département , 1790. 


